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VOL DECES 
Un avion de ligne coréen avec à son bor d 269 personnes a été abattu par 

un avion militaire _ russe: motff :le boeing coréen violait le ciel-
ritoire national russe. Incident ou accident, meurtre ou légitime défen-
se ? La réponse n'est pas cernable par ce genre de question qu'un enfant 
ne poserait pas! 
Trouver un bouc émissaire est une des spécialités de l'ordre établi pour 
j ustifier sa propre existence et l es bavures qui en découlent, aussi avons 
nous eu droit à un concert d'indignation, d'anathèmes et d'imprécations de 
la part des bonnes ttmes horrifiées et démocrates, " humanistes " et leaders 
politiques en t~te • Et pourtan~ •• d'un point de vue capitaliste et en 
entrant dans la logique qui anime le système social actuel, la destruction 
de l'avion coréen est normale pour ne pas dire exemplaire! En effet nous 
vivons sur une planète qui, si d'un point de vue universelle n'est qu'un 
grain de sable, est pour l'heure terrienne un énorme gAteau découpé en mor­
ceaux choisis et neanmoins insipides: frontières, nations, états, souve­
rainetés nationales régissent la " libre..-circulation " des citoyens dans un 
ordre anachronique et réactionnaire. Le plus incroyable dans le fonctionne­
ment social complètement décadent ce n'est pas tant ce qui s(y produit de 
manière"naturelle " , mais bien plutot l'hypocrisie cynique de tous ceux 
qui en profitent en face de faits qui pourtant sont potentiels puisque in­
hérents au fonctionnement normal du monde capitaliste: une armée n'est pas 
constituée pour la gloire ou les beaux yeux de quiconque , ni pour la frime, 
non une armée est le garant d'un certain ordre avant tout: que cet ordre soi 
le statu quo de protection des frontières nationales en temps de concurrence 
entre états ou qu'il soit la préservation de l'ordre social que régit letra 
vail salarié sur la société divisée en classes. La guerre entre l'Irak et l' 
l'Iran et l'intervention de Jaruzelski en Pologne r elèvent du m~me princi­
pe : hors de l'ordre capitaliste, point de salut 1 

L'avion coréen abattu ce qu'il importe de savoir ce n'est pas s'il fai­
sait de l'espionnage ou s'il a refUsé de suivre les consignes du pilote 
russe - ces questions étant du registre de la reflexion réactionnaire -, 
mais plutat comment peut- on arriver là au 20° siècle ? 
L'équilibre de la terreur est comme son nom l'indique l'équilibre par la 
trouille, la puissance militaire des états indiquant le taux d'humanisme de 
chaque nation ( chacun pr@t à défendre son beefsteack de profit ) et par la 
m&te occasion celle des citoyens concernés : :f:rançais moyen, américain mo­
yen, russe moyen, coréen moyen, etc ••• Mais cet équilibre de la terreur 
tient son fondement dans le processus du fonctionnement social, des rap­
ports qui déterminelbt 1 'activité de tout individu avec son environnement na­
turel et culturel, rapports différents aujourd'hui de ce qu'il~ fUrent par 
le passé et étant remarquables par le fait qu'ils sont dominants de l'est 
à 1 'ouest, du nord au sud par delà toute frontière : géographique, cultu­
relle et mentale.La dynamique de développement des sociétés suppose une 
transformation redicale delemt mode dtorganisation; Le passage d'un type 
de civilisation à un autre est innévitable: de progressif au sehs d'ém~ 
cipation de 1' individu il · peut devenir réactionnaire, ce qui est le cas 
depuis près d'un siècle pour la société capitaliste. Devenu rapport de pro­
duction sans frontières, la classe qui assume sa dictature d'exploitation de 
l'homme par l'homme fige tout processus de développement par le maintien du 
travail salarié, des antagonismes de classes, des nationalismes etc ••• , en­
tratnant 1 'humanité à sa perte. Pour le prolétariat et pour le reste de 1 'hu 
manité, la solution est d'en finir avec son exploitation 
racine de la plupart des problèmes que nous connaissons et dont " l'affaire n 

du boeing coréen n'est qu'un piteux exemple en regard des. m.illions de morts 
que les guerres, les accidents du travail, les pollutions, couchent dans les 
fosses communes de 1 'Histoire de la " progressive " çivilisation capitaliste 

Quelle que soit la réponse que donneront les Etats par rapport à une de : _ 
1 'affaire du boeing, légitimant ou non la repression russe, ùne certitude de­
meure: elle n'emp3chera pas la misère sociale de proliférer mais contribue à 
mettre en relief { pour ceux qui veulent voir ) 1' incroyable potentiel des­
tructif du capitalisme. La suppression du travail salarié est le but et la 
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condition indispensable pour la survie de 1 'humanité -et-c'est par cette tache que doit commencer toute lutte qui veut ramener 1 'Homme sur le chemin de la liberté. L'a.f':frotement révolutiotmaire inévitable qui en résultera pourra seule garantir le succés de cette tache, et pour ce faire le prolé­tariat, victime privilégiée du capital ,n'a pas le choix : hors du commu­nisme, point de salut r 
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§ Ecrivez-nous! § 
§ Prenez contact av~c nous! 5 
§ ~titez pour la R~votution ~ 
§ Svcial ·iste! § 
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ADRESSES DU FOR HORS DE FRANCE : 
-Espagne (ALARMA) : écrire à l'adresse 

suivante ~ans autre mention : Pour d6velopper la di~tuaion de nos §§ 
idées en France, en Espagne, t.A X. to lie . §§ APDO 5355 BARCELONA (ESPAGNE) 

~en · Grèee · et fvent\aellement dans §§ 
d • autres pays, noua awns besoin de §§ 

- Gr èce (Komunistiko Vima) à l'adresse 
suivante sans aut re mention : 

DlOyens financiers supérieurs l ceux qui§§ 
sont les n8tres. Envoyez-nous votre ~ 

FOR Sokratous 59, Atene (6°f) 
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- Paris -
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- Tours -

les seconds samedis de chaque mois de 14 à 1~ h 
au café "au rond point" métro Père La Chaise. 
Tous les deux mois le dernier samedi de 15h à 17h 
au café "LE BORDEAUX" place de la gare. Cette fois 
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bar de la ~are routière de 18h30 i:. 201:-,30. 
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VICTOIRE A L. EXTREME DR EUX 

Dreux : le 13 Septemlre, la droite remporte une élection municipale avec 
l'extr3me-droite qui empoche 1~fo des voix et deux sièges au conseil-munici­
pal.· Le Drame 1 Les fascistes, les racistes et xénophobes l'emportent. Les 
démocrates, les vrais, ont perdu. Pourtant les perdants auraient pu gagner& 
le P.S. se vante régulièrement d'avoir fait drastiquement baisser l'immi­
gration et ses mesures contre les •tclandestins", passées et à venir, sont 
bien plus dures que tout ce qui a été fait sous Giscard, avec Chirac puis 
Barre. Alors? Le Pen secrétaire d'Etat à l'immigration fera-t'il pire que 
Marchais qui a su, lui aussi, user d'arguments frappants aussi puissants que 
les bulldozers de Vitry, les calomnies de Montigny ou les déclarations du 
style : 11 Nous ne voulons pas d'un Hong-Kong sur Seine" ? Bof ••• Si la France 
démocratique et républicaine a à nouveau besoin de main d'oeuvre précaire et 
non qual i fiée, ellle puisera dans l'armée de réserve actuelle puis fera. 
venir de nouveaux immigrés, que Le Pen soit au pouvoir ou pas, la question 
n'est pas là. 

De toute façon, si l'on examine un peu le programme de 1 1extr3me-dro±te, 
ses grands traits diffèrent certes peu de la droite~ mais il y a bon nombre 
de recouppements avec ceU2 des partis de gauche : sur l'immigration tout par 
ticulièrement, mais aussi sur l'armée et la police, l'éducation et l'indus­
trie. En gros, il s'agit d'augmenter les moyens de répression, d'éduquer plus 
en fonction de la mobilité de l'émploi, et d'investir en France ••• on s'en 
serait douté. ' 

La question n'est donc pas de savoir avec quelle sauce les programmes 
politiR.ues sont relevés, pour attirer tel :& ou telle frange d'électorat et 
jouer un rôle social, mais bien quel est leur contenu. Là-dessus, pas d'équi 
voque, il s'agit bien de poursuivre la pression (gérée par la gauclie en ce 
moment) du·:Capi tal sur les prolétaires tout en désignant un bouc émissaire 
aux rancoeurs accumulées. 

L'enjeu de Dreux est donc clair : qui donc peut le mieux taper sur les 
prolétaires, qui donc peut le mieux les diviser et les effrayer? 

Incontestablement, les uns comme les autres ont montré leurs capacités 
respectives; le vote - c'est-à. dire la bétise ambiante- tranche. L'"aff&ire" 
permet de nouvelles campagnes de trouillocratie (les guerre semblent si ~ 
lointaines ••• ) et de veulerie et ça occupe les gazettes. Eligibles .et élus 
se sont bien battus ; il s ont bien mérité de la Patrie, cette catin que nous 
noierons dans l'abreuvoir sanglant de ses sillons ! 

+----+ ------
PUBLICATIONS DU F .O.R. : 

- en français: 
*Parti-Etat, stalinisme, révolution 
*Les syndicats contre la révolution 

G.Munis Ed.Spartacus 
ll.Péret, G.Munis 

Ed.Eric Loafeld 
*Les révolutionnaires devant la Russie et le stalinii!IDe 

mondial G.Mtmis 
(Reproduction photocopi4e de l'édition de 1946) 

*Le manifeste des exégètes ll.Péret 
(Reproduction photocopiée de l'édition de 1946) 

*Fausse trajectoire de Révolution Internationale 
*Alaxme spécial organisation (n°13) 
*Alarme, collection complète, les dix ·numéros 1 

- bilingue français-espagnol: 
*Pour un second manifeste communiste Ed .Eric Losfeld 

- en espagnole 
*Jalones de derrota, promesa de victoria G.Munis 

(Reproduction fac-similé de l 'édi tian de 1948) 
*Llamamiento y exhorta a la nueva generacion 

Imp. La ruche ouvrière 
~plicacion y llamamiento a los militante il, grupos y 

secciones de la IV Internacional 
(Reproduction photocopiée de l'édition de 1 949) 

*Cincuenta anos despues (el Trotzkysmo) 

- en grec: 
*La gauche communiste en Grèce 1918-1930 
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ABOtlt'JION ID>U SAJLAJR:IA)l', , . .. ···, 
. · DÉCRJÈT OU MOUVJEMJENT l 

Il Lfl .Jc.l.piL.Jl 8UJJJICJIItt lll t ,ravail . 'il ' . 1 ri•" vo·l' l::t. l'origina-. · · . l . ·du traVA • • c • • 
"''lwr• ·"~' le ;\~'""'"'1.1 sn arttl ~u~pc.•_ù~ lité : dé céua , qui •• : croient le• chaa-
l11 .Japt.tal. · l~ la aont la cùnd1.t1.ut1 ; . . · · . . 1 , . 
l 1 d z 1 .; t ·z A t t 1· pionlt de la aubvera on parcequ 111 un " au rll · 1. 11 at~ d.r .. en lftU ue \ . . . · , · l tn M • ont entrevu que le aalariat n'eat 

41!/flfln • loll':C qu'un~ ~choàe abjec:te qu'il faut dl-
Cet tl.: évidence, trop aouvent enter · trufre ·. et ce. le . plua :· rapicleaent poa­

cêt par ceu• qui c raianent 1 'Autheitti- alble. · Ce aot d'ordre aind fiai 
qu~ et ditinitive r~volution prol~t~- n'eat - ~l~a ' qu'u~ ayth~ de : pl~» et 
ri~nne, •iKnifi~ bien ce qu'elle ai- c~~x : ~ul l~ d'fendent . de cette aanit­
suifie. Puur a~aure ~e capital, il re · ti.~· vidènt de tout aon · contenu.Ea . 
faut en fi uir ~ •v~c .. 1 '.ac.h.a t et la ven- f .ai l!i;~ la refua ·de toute.· revend1c:at ion 
te dt: 'ia tor·.;e· ;de travail. L'homae attt'rè 'èaii'.abolition du_ travail aalaru •. 
duit ceau~r d'être - ~~e vulga~re aar- d6note · l,'lncoaprfhe~tiq~e de , 
daandiuq en ce···li6t:' dë·· i ''êt·re · il dé,;. ce qu'ewt le capitaliaae et par conaé• 
truit le . r~gne de l'exploiiation ~n quent de ce qu'eat la rêvulution pro-
&iniral et de la aarchandiae en par- l~tarienne. Eu effet.en théori~,tout 
ti ~ ui i t:r. • le aonde •'accorde 1 parler ·de aouve-

Daua l'hiitoire du aouveaent ou- mt:nt ouyriec. de mouve•ent cuaaunlate, 
vrÏI~~r, bien que ce qui eat dit ci- aaTS dana le• faits la conc~ption 
desaua - ne fut jaaai• perdu de vue par qu'il• ont de l'attaque du capital 
lea révolutionna~rea. lea tActique• par le prolétar i at eat totaleaent ata · 
pour y arriver ne furent pail to4joura tique et figée.Le •uuveaent com•ence-
le• •imea. Au l9iae, on parlAit de rai~ avec l'abolition du travai~ ~~~--- ~--· programae ainiaua et de proaraaae laril, avant cela le néant: paa de · 
aaxi•ua. Le preai~r avait . coaae pro- lutte de claase (ni capitaliaae, ni 
j~t aa réaliaation dana le cadre du prolétariat).L'abolition du travail 
capitali~me dao• l'attent~ de l'oppor- aalarié eat rêduite de la sorte i un 
tunité pecaettaui d'ensaier le coabat aiaple décrit-loi iaancipateur. Il 
pour. la réaliaation du proaraaae aaxi- auff-~rait que chaque prolétaire coa ­
aua . . Po»térieure•ent. lea fondateur• prenne cela. et le tour aerait joui. 
de )a lYinternationale, pritendaii~t Avec dea visions auaai aiapliatea. on 
fondre en . un aeul.prosraaae ainiaua n'aboutit i rieu ~t le ~robliae n'a-
et proar•••~ aaxi~ua. Ce q~i . douna vance paa d'un aaut de ~uce aalgré 
naiaaance au céllb,~~~ proaraaae de toute la bonne volonté du •onde 
tranaitiq·n-, p~o,araàae qui _dia aea ori - Le FOR, défend un prograaae d'ac-
aine• n'â~)uu êorreapondu aux t;ichea ~ion,"lea tiche• de notre époqu~"'(l) 
du pr~lét~riat, c'eat-1-dire l la qui eat souvent t~xé par lea aystiquea 
réaliaation du aeul proaraaae aujou~d 1 de l .'abolition du. aalariat de prograa-
hui rivolutionnaire~ le proaraaae •e rlforaiate, et parfo i a aiae d~ 
com•unia~•~ Houa ne noua attacheron• "proaraaae de transition uot~kiate" 
p;u _d • . u. le pré•ent article 1 atta- reconnaissant un certain aspect de ra-
que i ~eux qui intentionRelleaent ou dicaliaae en plus. Cela di•ont~e enco-- ,. ~- . ... --·-- .. -.,.---- - ·· ---- - - - . . · par:: u ·cotâpr.ébenaion d6fende.n- c:rea --·,-- y e une !oia leur inco~prihenai~n to-
P r o 8 ra •• e a d 6.p,a • ~ l • et donc . ré ac t 1 on- : ta 1 e • 1 ) Il ne peu t e t re co n SI. dé r l 
na ite •.· .• Ou·.·~ p.J..' i COQ. tre-.·. rfvol ut fon na i - \Coaae ré for• i at e pu i aqu 

1 
i 1 n 

1 
envi &age 

re~ ~ ~ lla ··~~; ~ifenden~ en rfalitl q~e paa (l aoina d'itre · aveugle) son ap-
.' .dea ' .progriuaiaéa tout l fait .capitalia- .plication dana le cadre du capitalia-
.:·te•• ' ' at·· o.l"t · dubl'U depû'ia lonateaps •e pour aaéliorerc:elui-ci ou le rap-
···uu ··; e:aü:henttctt·:_ que détruire - le capital procberdu aocialia•e et qu'en -plu• 
:; aiJ&iÙ fé! ii'• ajanf col. •• peri.pective il préauppoae l 1 action dlter•inée du 
que ~ télie>: dèr;.:.&icei•· un ayatlae q_:IÎ n'enprolltariat en tant que force· révulu­
fli\ikp.ai ~ de :: pourrh • . · le capi.taliaae. tionnaire. 2Y) ITnePëut'iue co•pa­
Mouà '' faiauna- r iflrèilce ici .~. oraa- ri AU prosraame de transition trots­
niaat:-'lonà -;-de ' ; ••aauëbe":;et · "d'extrêae- kiate dana lM aeSUTe OÙ Ce dernier 
gAuche.",• ~ , - ·: · \\ . .'~: ' ~ :,;'",: : .:.' .. :- · . · · ~'attaque paa en preaier lieu le ••-

Dana- \.ân 'ë-èrtaln ïaHieü par contre, lariat et •n o'ütre ce proii'i'iïae con- . i 
ii a li' ont que ; c:e't ce· 'itxpruaion ; · ~ -. -i dl re 18 conc~tÏ tl-a ti on eT .. li' centiaf~-
la büu~he ~~ C'~-~t t·o~t' juat._,ai . face · ut ion capitaliate (défense dea natio-
l un ' probl~···· · 'eoul ·ev4 par le ••nq'ue naliaationa) co••• dea •eaul'e8 pro-
d'hyalln~ dariâ ~ l~l ~ lavaboa · d'une uai - areaaivea. exMcte•ent le contraire de 
ne. · illl ne : •candent ' ]uu! ."Abolitioa ce que noua défend,•na. Avant de a'ea-

. · ' . · ·· · baller dana une verve i radicalitl 
·· .... 
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ex~aplaire et i b~n a~rch~. ~ieux vaut 
lire at~entive•eot ce que nous 'cri­
vo"'· L~ lutte de classe est une dy­
namique dana laquelle les rfvolution ­
nairea doivent s'évertuer d'interve­
nir de 'aanière à contribuer i la poua­
aer à aon extr~ae, la rfvolution so­
cialiste. c'est-A-dire l la percep­
tiqn par de larges aaaaea du fondeaènt 
de l'6conoaie capitaliste et dea ao­
yena de la d~truire. aoit avant tout 
une attaqu·e de la valeur par l'attaque 
du aalariat. "Abolition du travail 
aalari.~" ea.t un aot d'ordre rivolu­
tionnaire et aê•e le aot d'ordre ri­
volutionnaire par excellence. Hala 
avant tout. il eat une coapilation de 
perapectivea d'actions propreaent ri= 
volutionnairea qu1 do1vent ltre coa­
prLaea, aeae confuaéaent, par ceux qui 
doivent a'iaancip~r de l'aliination 
du travail aalariê. Voill la grande 
difflrence entre prograaae révolution­
nair~ ~t prograaa~- ~~pltaliata . caao~f­
flé aoua une phraMéologie aena~naire­
aent ouvri~re. Un exeapl~: . lea Mrevar 
dicationa" syndical•• font ~n fait 
partie de ~ prograaaatioo capitAlia­
te; une réduction dea heurea de tra­
Viil eat ainai en relation a~ec ~n 
accroiaaeaent de l'expl~itatiu~ • . uoe 
hauaae dea aalairea avec une hauaae 
dea prix,etc ••. Lea "reveodicationaM 
syndicale• ont donc pour objectif de 
cacher et de peraettre UD accrotaae­
aent de l"exploitatiun et la cootinui­
té de la paupériaatioa relative du 
prolétariat. Ce qui n'eapêèhe paa que 
le syndicat, acculé par une . radieali­
aation de la classe, ne r~prenn• cer­
taine• dea consignes que noua én'oo­
çona pour aieux ayatifier le proli- · 
tat"iat, de la aêae aanière que, 1- · . . 
capi~alisae eat prit i faire de~ c~~­
ceaaiona pour . reprendre la situatio'a · 
en aain et en fin de coapt_, éçraiaer .: 
le prul~tari~t. Le sy~dic~t; rouage • 
indiapenaab le du capi taliaae. barre .: 

** 

'\ la rou~e i to~te consc~*oce de clasae • 
. il eepeche 1~ prolétarlat de a'att•­
' quer au fondeaent aêae du aystiae. 
Aucune "rev~ndicatioo" •radicale n'at­
taque la plus-value rial a~e aur le 
dos de• ouvrier•. !t c'eat de cela 
qu'il ... a'agit, à aoins qu'il faill* 
attendre la dictature du prolétariat 
au niveau pr,esque ~ohdial pour 
dicriterj•Abolition du travail aala­
rié". L'att~que du capital et donc du 
salariat par le prolitariat ne peut 
que . coaaençer et doit coaaencer avant 
aêae la .p.tise du pouvoir par le pro­
létariat, c.'est ce qui fait du aoÙ;~e­
aent prolér;.arien, un aouveaent. C'eat 
ce aouveaent que les ayndtcata eatra­
vent, dévient, ltouffent. La n~cea-
aité de l 1 abolition~~ri.at duit 
être coapriae par le prolétariat dana 
aa lutte. C'est i lui en effet de 
réaliser cet acte éaancipateur. Il 
eat donc 'oiceasalre que la lutte ou ­
vrière elle-aia~ aa~oe i l'acte d'a­
bolition du travail salarié. Or cet 
acte ne peut provenir d'une idée 
parachutée eu slogan par les r~vulu­
tionnai.r:ea du haut de leur belvédl!r~ 

· d • obaervation. La lut te pour 1 'abul j­
tioo du salariat est une pratique, lee 
révolutionnaires conscients doivent 
y prendre p~rt aiooo il~ ae canton­
nent: daoa .>le:;: d :i;>aai.Oe..~;de ti .icl6uluaie 
pul"e. Coaae d'autre p~rt, il ae peut 
•'agir an ~ucua ca• d'aaéliorer ou de 
développe~ l'éconoaie fondfe aur le 
capital/aalariat, aah d'en finir 
avec elle. il eat indi•penaable de 
liel" toute revendication, sana aolu­
tion de continuité aux aeaur•• auprl­
aea de -1• révolution prol,tarieane 
aondiale. Confondre attaque du aala­
riat et abolition de celui-ci. eapl­
che caux qui font cette confusion de 
parti~iper . r6~lleaeot au aein du aou-

.· veaent pro lé tar ien et donc de dEnuo­
cer clai~eaent lea forcea qui l'en­
travent ( ayndicata, 11 gauche• et ·~x­
trlae, aaucbe"). 

CET ARTICLE, PUBLIE DANS ALARME N°6 NOUS PARAISSANT INTERESSANT ET 
AYANT ETE MAL IMPRIME, NOUS LE REPUBLIONS PRESENTEMENT • 

. • 
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LE SYNDICAT: GARANT DE L'EXPLOITATION 
Encore un coup de baton: la T.W .A réduit les salaires ••• des non-syndi­

qués. Un joli coup du syndicat qui ainsi oblige les prolétaires à se syndi­
quer (et à cotiser ••• ) sous la menace. La botte y gagne sur tout les ta­
bleaux: la direction préfère traiter avec des syndicats puissants (dans les 
nations les plus puissantes, tous les gouvernements et grande patrons décla 
rent préférer traiter avec de puissants syndicats plutôt qu'avec des ouvriers 
inorganisés qui pourraient se livrer à des débordements "incontrSlés et 
regrettables"); ·quant aux intraitables, elle gagnera sur leur salaire. Le 
syndicat, lui, renforce à la fois sa trésorerie et sa position de maquereau 
du salariat sur le dos des libres travailleurs de al f.W.A. 

Bien évidemment, comme chaque fois qu'un fait dérange la vision dominan­
te du monde merv,eilleux et de l'époque formidable que nous Vivons, on(média 
patrons, Etat, syndicats et autres curê-flics et flic-curés) nous .présente 
le cas comme "très particulier" et lié aux condi-tions "très particulières", 
voire "culturelles" du continent, du pays ou des chiottes concernés. 

En l'occurence il s'agit d'un syndicat américain et ils sont tous affi­
liés à la Mafia; la "preuve" c'est qu'il y a un Syndicat du crime, véritable 
bourse du Travail répartissant la main-d'oeuvre sur le territoire, distri­
buant le travail en fonction de la qualification de chacun, fixant le tarif 
••• syndical et sachant, en protecteur des travailleurs, s'opposer à ou né~ 
gocier avec les pouvoirs publics ! 
Il convient 
(vieille tâche) 
de remettre cette 
vision inversée, 
la tête sur ses 
pieds. ·rout d • 
abord, c'est ca­
lomnier les syndi 
cats que ode dire 
qu'ils sont affi­
liés à la Mafia. 
Bien au contraire 
c'est cette mal­
ileureuse Mafia 
qui a obtenu (a­
près combien d' 
années de lutte) 
le droit de se 
syndiquer. Ensui­
te, l'affaire de 
la f.W.A. n'est 
pas un cas "typi-

quement américain" 
En effet, s'il y 
a déjà eu des 
précédents aux 
USA( Cilii'sler par 
exemple )des si tu 
ations anàlogues 
se sont présentées 
ailleurs, en 
Grande-Bretagne, 
en RFA ou au Ca­
nada, mais là, 
les syndicats n' 
en retiraient pas 
au tant de béné­
fices car ils fai 
sai en t "accepter" 
les réductions 
de salaire à tous 
les travailleurs. 
Cela revient pres 
qti.e au même car 

là, ils sont presque tous syndiqués d'office. Le cas est donc moins "parti­
culier" que précédemment, mais on peut aussi englol:Jer les "syndicats de 
classei• français qui laissent le gouvernement réduire les salaires en pre­
nant des mines de Bernadette Soubirous effarouchée et en oeuvrant,de toutes 
leurs forces, au· calme, et aussi Solidarnosc, le dernier hochet syndical 
pour prolétaires en lutte, qui cherche à "reconstruire le pays", air connu 
qui afait ses preuves ici avec Thorez. et qui signifie: "sacrifiez-vous 
pour la Nation". Evidemment, ça fait moins exotique que le syndicat-ma.fia­
à-1 '-Al-Capone-qui-se-retrouve-face-aux-incorruptibles-gazettes, mais c'est 
bien de cela qu'il s'agit. 

Anciens ou nouveaux, combattifs ou pantouflards,Staliniens ou Cnrétiens, 
glabres ou barbus, les syndicats ont tous un même rôle à jouer dans ce · 
système : assurer la continuité de notre exploitation et si possible, 1' 
aggraver. C'est-à dire faire augmenter ia quantité de temps de travail en 
plus de celle qui produit notre salaire, et ce, dans le m3me temps(la jour­
née de travail), donc par une augmentation de la productivité. Ceci impli­
que plus la productivité croit, plus la différence entre ce que le tr~:·. 
vailleur 

• 
7 



vailleur produit et ce qui lui revient, croit. Les travailleurs les plus 
exploités ne sont donc pas forcément les moins payés mais ceux poùr les­
quels cette différence est la plus importante et qui sont donc les plus 
productifs, comme aux USA ou au JApon. Lorsque la productivité croit, 
l'exploitation croit aussi: le salaire nominal peut rester constant, ce qui 
r3vient réellement au travailleur diminue relativement à la richesse produi 
te. Le syndicat peut m3me nég6cier une nausse de salaire nominal inférieure 
à 1 'augmentation de la productivité et le salaire réel (relatif à la ri- · 
cnesse produite ••• ) baisse. On peut donc -et c'est ce qui arrive le plus 
généralement- .;;"voir" son salaire augmenter ••• en mime temps que son ex-
ploitation. '' 

Bien evidemment toute diminution de salaire est à refuSer, !lue la dimi­
nution soit absolue(nominale) ou relative. Face aux syndicats let bien sur 
aux patrons, et à 1 'Etat) organismes chargés de nous représenter, c'est-à 
dire de jouer à la comédie de la contestation, nous n'avons pas d'autre 
possibilité que de nous organiser · ~ - nous-mêmes et d'agir par nous-mêmes et 
pour nous-mêmes, nous opposer aux nausees de rendement et mime faire baisser 
celui -ci,nous opposer aux licenciements et mime imposer, éventuellement l' 
embaucne sans tenir compte des nécessités de l'Economie, pourréduire l'armée 
de réserve qui permet au capital de dicter sa loi, pour organiser l'expropri 
ation collective du capital selon le- besoin-social que notre classe défini 
ra, etc ••• 

Ce n'est que si nous prenons cette orientation pour nos luttes que 
"1 'organisation grandissante .des prolétaires" pourra signifier quelque 
chose et menacer réellement les fondements de notre . servitu~. 

1 1 

SOLIDARITE DE CLASSE! 

Pendant qu'Edmond Maire déverse eOn infâme dialectique dans les auges 
prolétariennes en clamant. que "La rigueur .sert les plus défavorisés", sa 
macnine de guerre anti-ouvrière, la c~. a cnarge de concrétiser ses vi-
sions extra-1 ucicie s. - · 

Ainsi au supermarché de Saint-Pol de Uon (Finistère), la déléguée çn­
dicale CFDT a, avec la majorité des employés, fait licencier une quvrière. 
Aujourd 1t1ui et grlce au boulot minutieux du flic syndical elle est morte ·· 
suicidée. 

Si le ridiculè ne tue pas E.Maire, celui-ci assassine "les plus défavo­
risés" dont la CFDT se fait le porte-parole évangélique. Il n'y a pas lieu 
de s'indigner llypocritement de 1 'att.· tude cédétiste, car elle confirme la 
fonction répressive du syndicalisme qui, même en période de paix sociale, 
n'hésite pas à éliminer les ouvriers révoltés et les plus désespérés. Par 
contre que penser de ces employés honnltes qui, à l'appel de !a cheftaine 
cédétiste, ont voté le licenciement et de ceux qui se sont abstenu sans 
pour autant exprimer la mOindre solidarité de classe ? 

Ils inspirent le mime dégout que la CFDT. S'ils avaient été solidaires, 
ils auraient du empêcher par la force le vote syndical en revendiquant l' 
acte de leur collègue non caume un vol mais comme une réappropriation légi­
time du produit social créé par le prolétariat. 

Ils auraient ainsi, par delà la misère spécifique à chacun, réaffirmé 
la camnunauté d'intér3t undiviaible du prolétariat contre le capitalet son 
défenseur : le syndicalisme • 

• 
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PARADIS ARTIFir;IEL 

L'Espagne démocratique ne néglige rien pour se renforcer. Devant l'éro• 
sion croissante des valeurs idéologiques les plus sures due au scepticisme 
et au fatalisme croissants, elle a réagi en libéralisant la drogue, une 
des meilleures armes anti-prolétariennes, paradis artificiel pour ceux qui 
ressentent la vie ici-bas comme un enfer, barbarie qui a déjà fait ses preu 
ves en Cnine au 19° siècle, quand les Anglais inondèrent ce Dominion 
d'opium .Il est vrai qu'à l'époque ce fut l'un des détonateurs d'un des 
plus puissants mouvements de révolte ouvrière du siècle, tant par son ampleur 
que par sa radicali té. 

Aujourd. 'nui la situation a cnangé et on a pu voir, en France, pendant le 
"week-end" du 15 Aout, une manifestation de 2ooooo junkies hystériques, accla 
mant leur dealer, venu contr&ler un peu le traffic d'opium au niveau d'un ' 
des plus importants centres de production du monde z Lourdes. M.Wojtlya, 
sous les folles acclamations de la foule en délire, a demandé que l'injectian 
d'opium vaticanais (à ne pas concondre avec ses concurrents turques ou tha.t­
landais qui eux, n'ont pas pu s'entendre sur les tarifs douaniers avec le 
gouvernement français) aux enfants soit subveftt!onnée par l'Etat. 

Celui-ci montre quelques réticences à laisser diffuser encore plus cet 
adjuvant au détriment de 1 'alcaloide républicain: 1 '"écononationaline" qui 
ne s'est imposé ~face au précédent que depuis un siècle envi ron. Officielle­
ment, le gouvernement avance des raisons médicales; il prétend que l'effet 
combiné des deux produits pourrait diminuer le taux d "'exploi tor... et de plus 
valion ainsi que 1 'indice de soumission et augmenter le nombre d'imbésilico 
ses avec incapacité de travail. Mais personne ne s'y trompe car c'est tou..:. · 
jours l'effet inverse qui a été constaté (par exemple l'imbésilicose n'est 
plus incapacitante) dans tousles cas d'utilisation combinée. Un bon exemple 
en est 1 'accoquinement patriotique entre le stalinisme et le cléricalisme en 
Russie entre 1941 et 1945. 

Il s'agit présentement d'une mesure protectionniste à l'avantage da mono 
pole étatique-républicain et aux dépens de la multinationale d'origine vati 
canai se qui reste encore très compétitive malgré le regain de produits comme 
l'allahnine. · :S l 

Dans cette guerre à outranëe, les démocraties et dictatures diverses 
s'arrachent un marché de choix a notre abrutissement. Drogues légales, para 
légales, illégales, chimiques ou idéologiques, elles font partie du ~au 
d'Arlequin dans lequel se drappa la b3te immonde, le Capital; elles sont le 
voile de la prétention humanitaire (le soulagement de la douleur et de la 
misère) d'un monde inhumain et abject. 

Nous n'avons pas de paradis à promettre mais des artifices à dénoncer et 
un monde pourri à balayer pour enfin 3tre Hommes. 

!

# .. 
FETE DE LA PAIX ET TROTSKISME 

Flte de la paix : c'est sous ce nom que le P."C." organisa en juin un 
rassemblement d'une empleur certaine. Il s'agissait , pacifisme aidant, de 
défendre le capitalisme d'Etat russe, en rivalité avec son compère et ri­
vale : les Etats-unis. Le P."C." organisa le battage et le rabattage pour 
cette"f3t~" ,il s'agissait de rameuter tous les militants, tous les sympa­
thisants, des membres de 1 1 opposition, des pacifistes, de!"gauchistes", 
et mhe des anarchistes. Des moribonds furent aussi de la partie, Aragon 
n'a t-il pas, en effet, contribué, une fois mort et enterré, à faire de 
la public! té pour cette f3te par l'intermédiaire de " 1 'appel des cents " ? 
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Le P."C." essaie d'utiliser tous les réflexes d'horreur que peuvent 
susciter la guerre atomique, voulant se faire passer pour un parti humain. 
Quel cynisme, alors que le stalinisme international est directement res­
ponsable de la mort et la torture de milliers de prolétaires ; est direc­
tement et consciemment responsable de l'assassinat de tous les mouvements 
révolutionnaires, à partir de 1926-27 ( G.a. · ,puis Chine puis dans les 
années 30, la guerre civile en Espagne, ••• ), et donc de tous les mouve­
ments qui plus ou moins consciemment, se donnaient pour but, par la révolu­
tion, la construction d'une société sans classes, sans exploitation de 
l'homme par l'homme, et donc sans guerre. 

Ce monde a la possibilité de se détruire, par le biais d'une guerre 
Est-Ouest, un grand nombre de fois. A l'aube du 21° siècle, le monde sous 
la domination du capital, peut plonger dans la barbarie complète d'un ins­
tant à !~autre, preuve s'il en fallait encore, de la décadence de ce système. 

Le prolétariat est, d'Est en Ouest, du Nord au Sud écartelé par des 
intér8ts nationaux réactionnaires, abruti et exploité toujours plus, en­
chainé· à des mécanismes qui lui sont toujours plus étranger. Et on lui de­
mande, malgré tout ça, d'aller manifester pour la paix sociale, d'aller 
à la f8te de la paix ! Les tenAnts du capitalisme se moquent vraiment bien 
de nous prolétaires. Ils peuvertt se le permettre aujourd'hui, car,encadrés 
par les syndicats et le stalinisme, nous n'avons jamais été aussi passifs. 

Quant au Trotskysme, il est aujourd'hui à la trenne du stalinisme. Son 
représentant le plus parfait en la matière est la L."C."R. ,dont le lead­
er :Krivine, illustrant cela, a ~erré la main de Marchais, le secrétaire 
général du P."C." • La L."C." R.'* se réclame de Trotsky, en réalité elle 
devrait se réclamer dé Staline . Il suffit de connaitre un tant soit peu 

f . . 
le combat qu'a mené, livré Trotsky, pour comprendre que la L."C.R." et le 
trotskysme en général sont un produit, aujourd'hui complétement dégénéré 
du mouvement révolutionnaire, et auquel il s'oppose aujourd'hui. 

Trotsky lui m@me affirmait que si au lendemain de la 2° guerre mondiale 
des événements tels qu'une dé t'ai te russe ou une révolution ne se produi­
saient pas, il faudrait réviser complétement ses positions concernant la 
défense inconditionnelle de la dlte U.R.s.s. , et de manière générale 
ses positions fondamentales concernant cette dite U.R.s.s •• Loin de révi­
ser les positions de Trotsky, le mouvement soit .disant trotskyste les a 
figées pour en faire des dogmes à suivre ad-eternam. Sous prétextes d'ac­
quis ouvriers et de bases économiques progréssistes en Russie, la révo­
lution sociale ne serait pas à l'or-dre du jour dans ee pays. Il s'agirait 
uniquement d'aprés le trotskysme officiel, d'abattre la caste bureaucra­
tique, de faire une révolution politique. La réalité est tout autre, les 
acquis ouvriers n'éxistent que dans leurs imaginations (celles des trot­
skystes ), à !•Est comme à l'Ouest le prolétariat n'a à perdre que ses 
chaines. La base économique ·progréssiste: n'est, comme à 1 'Ouest, qu'un 
capitaliBI!le décadent, avec l.a spêcifité d'@tre un capitalisme d'Etat. 

v - ": ~ : 
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Les positions qu'adoptent le trotskysme officiel amènent donc en ré­
ali té au fait que ce mouvement soit ~e voie de garage pour tous. les mi­
litants qui se disent révolutionnaires et qui sont un tant soit peu hon­
n@tes. Il dévie leurs révoltes initittle vers la défense de la barbarie 
russe, et donc de la barbarie capitaliste. Il leur présente les P."C." 
comme des partis ouvriers, à directions bureaucratiques. Il présente 
donc; à ces militants potentiellements révolutionnaires, comme ouvriers 
des partis qui sont les plus foncièrement et les plus co~diemment anti­
communiste.Il sert la main aux tenants et aux pil1èrs de ~ce système 
pourri, aux assassins m8mes de celui dont il se préten4 le continuateur 
Trotsky. Ce simple fait devrait amener les militants trotskystes qui sont 
honn!tes à rompre avec le trotskysme. A rompre avant qu'ils ne soient 
complétement rompus eux m8mes, avant qu'ils ne soient complétement défor­
més et assujétis à une logique aujourd'hui opposée à leurs aspirations 
révolutionnaires supposées. 

Un mouvement révolutionnaire de l'ampleur du mouvement trotskyste en 
France, aurait de grandes facilités soit à impulser des luttes soit à im­
primer la marque révolutionnaire aux luttes éxistantes. Imaginons par ex­
emple ce qu'aurait pu donner les récentes grèves dans l'industrie automo­
bile, si quelque milliers de militants révolutionnaires étaient inter­
venus massivement dans ces centres. 

Militants trotskystes, n'accordons aucun soutien,conditionnel ou incon­
ditionnel soit aux initiatives du P."C.", soit à celles de la Russie. 

Sans volonté et activité révolutionnaire, on ne peut passer que de l'or­
bite de Washington à celle de Moscou. Votre' activité actuelle ne fait qu' 
entretenir le cancer social. 

leD) 

CRIMES ET RALLIEMENTS 
Voilà peu, un secret de polichinelle a été révélé sur les ondes et cou­

ché sur le papier journalistiques : Israe"l vend des armes à l'Iran dans sa 
guerre contre 1' Irak .On peut en déduire que : 1 °) L'Iran achète des armes 
à l'Etat sioniste et ( qui pis est, par Allah!) juif, gendarme d'élite de 
l'Impérialisme U.S au Moyent-Orient. 

2°) Les israeliens ne sont 
pas aussi doués que les vendeurs français qui eux, réussissent preQque tou­
jours à caser leur camelote enez tous les belligérants. 

Ainsi, ces deux Etats s'entendent pour l'armement et opèrent directement 
et indirectement pour le compte des u.s.A. Voilà qui semble bizarre; en 
effet, l'Imam Khomeyni n'a-t'il pas toujours condamné Israël et les U.S.A. 
dans un m3me anatnème racial,religieux, poli tique et économique ? N'a-t' il 
pas pris des otages américains pendant 400 jours et plus ? On nous a assez 
bassiné à leur sujet 1 N'a-t'il pas exigé qu'on proclame la guerre sainte, 
le "Jü.ad", contre les hébreux ? Et bien si, il a dit et t'ait tout cela et 
cependant, il agit réellement en bon vicaire de M.Palavhi ex~Shan d'Iran, 
supportde Satan et des U.S.A. Alors quoi ! on ne peut plus croire son guide 
suprême maintenant ? Tout se perd; en d'autres temps, un tel menteur aurait 
eu les oreilles coupées en place publique à moins d'être foudroyé par l'Eter• 
nel. C'est vraiment une surprise scandaleuse, d'autant plus que les plue 
débiles opposants à Khomeyni dénonçaient sa "collusion avec l'Impérialisme" 
depuis au moins deux ans. 

L'Alliance "contre nature" entre 1 'Iran et Israé1. permet a\1 premier de 
soutenir la concurrence technologique avec 1 'Irak dans la boucherie de pro­
létaires à laquelle ils se livrent. L'Imam peut ainsi faire durer-mn peu 
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plus la terreur contre ses ennemis du marne tonneau : intégristes ''progres~ 
siste~•, démocrates, ataliniens,etc ••• après avoir liquidé les prolétaires 
qui crurent que le départ du Shan signifierait leûr émancipation. 

Mais c'est que, voy~z-vous bonnes gens, dans ces paya-là, on peut se 
permettre de faire régner la terreur et de menti:Q>ui.mpunément parce qu'ils 
sont arriérés (les gens et les pays bien.;:.sûr!) • Q.bez nous, cela n'arrive.,.­
rait pas : nous sommes en Démocratie, nomde Dieu ! Et si les Etat-Unis d' 
Amérique ont proté;5é pendant des années, tout en les cond~t pttùl:tqne­
ment, des criminels de guerre nazis, c'est parce qu~ils avaient de bonnes 
raisons, eux! Par exemple 1 'espionna.g·e, la ~~nte d'armes, les conseils en 
matière de torture et de propagande dans la cnasse ga.td.~e de 1 'Amérique du 
Sud, etc ••• lJne autre terreur ::-è:3':1e là : r.elle rie la démocratie. Accuser 
1 'Btat américain de dolplici té et de favoriser les criminels de guerre nasis 
relevait de la calomnie subversive (aujourd 'i:lui qu'ils ont servi et vieilli, , 
ce n'est plus allssi 5I'ave) : les prolétairBs ;:un~ ricains n'ont-ils pa.H 1Hr; 
envoyés à h . boucHerie anti-fasciste pour la plus grande gloire de Dieu et 
de la patrie de la liberté ? N'y a tfil pas eu Nuremberg ? 

Toute abjection est bonne pour justifier l'infime. La boucherie mondiale 
a redonné liberté et paix aux hommes de bonne volonté; la liberté de lUI ven• 
dre pour survivre et la paix des cimetières. Les criminels· de guerre ont été 
punis, c •étaient eux les affreux, les salauds, les vainqueurs ont vaincu 
parce qu'ils étaient les plus gentils et qu'ils avaient mieux graissé la 
patte à Dieu. L'immense ~ajorité des criminels de guerre a donc pu ~tre 
sauvée à . l 'Est comme à 1 'Ouest et les officiers et fonctionnaires hi tléri­
ens ont pu devenir, . à l'instar de leurs sauveurs, des criminels de paix, 
en vertu de leurs capacités scientifiques et militàires. 

Ils ont pu participer à la recol)struction des puissances démocratiques 
et staliniennes, des Etats qui · ont déjà bien pire que les atrocités de la 
deuxième guerre mondiale et qui péuvent aujourd'hui faire encore bien pire, 
perfectionner le progrès capitaliste, c'est-à dire la barbarie pour l'huma­
nité. Quant aux proléta.ireR a.llemanclf$ livrés par ~e stalinisme au nazisme, 
phosphorés ~t violées par leurs libérateurs ~après 12 ans de dictature dont 
6 de guerrèi ils pouvaient toujours servir à boucher les trous de bombe avec 
leurs cadavres en vue de la reconstruction. Dignitaires nazis, staliniens, 
démocrates, ils se sont parfaitement entendus, malgré "l'infranchissable - ~· 
fossé qui les sépare", pour reprendre leurs activités capitalistes en temps 
de "paix", 111eutrières mais "légales", et pour ne rien faire savoir de leur 
entente,et bien au contrair~ continuer à favoriser la légende de l'anti­
fascisme. Ca peut toujours servir en cas de répression anti-ouvrière comme 
à Berlin, dès 1955, lorsque les ouvriers en grève ont du s"'· affronter à 
1 'Etat stalinienet n'ont pu 3tre réduits à merci que par les tanks russes, 
au nom de la liquidation des séquelles fascistes au sein du "peuple" alle ... 
mand. 

Q.uel.que soit sa couleur, 1 'Etat capitaliste est terroriste et se permet 
toutes les duplicités et saloperies possibles parcequ'il est l'émanation de 
la force du eapital. La forme de la dictature importe moins que le niveau .. 
de concentration du capital qui lui permet de s'affirme;. Danination "arrié­
rée", "rétrograde" ou participative, autogestionnaire, ce qui compte, c'est 
la domination du Capital. Cequi est rétrograde, arriéré, c'est l'existence­
mime dû Capital. 

PAR MANQUE DE PLACE ET DE ~EMPS, NOUS PUBLIBRONS UN ARTICLE SUR LES 
EVENEMENTS EN BELGIQUE DANS LE PROCHAIN NUMERO • 
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TCHAD= ENCORE DES MORTS POUR LA PATRIE 
. . 

Comme à chaque :fois que de graves conflits ont lieu, les spécialistes de Pin­
formation tant de la presse écrite que parlée nous assènent sans coup :férir 
leurs nobles et non moins stupides explications , rivalisant entre ~lles par la 
plus immanente et ~actionnaire vision du monde • Les commentaires et les analy­
ses que nous proposent les " érudits " du monde comtemporain - dont le seul ti­
tre de gloire est d'appartenir à " 1' intelligentsia " de cette société décadente -
sont dignes de la société qu'ils défendent: ils ont l'&deur des ~illiers de cada­
vres qu'ils mentionnen1= dans leurs éditoriaux et grace auxquels ·chaque jour ils 
gravissent un échelon ~ans la hiérarchie du journalisme rampant. Le pourquoi et le 
comment leur importe peu d'ailleurs; il est tellement plus simple de s'accomoder 
des éternels débats qui ne s'attaquent jamais à la racine du problème: le monde 
dans lequel ils vivent et dans laquelle ils détiennent un pouvoir et une satis­
faction à savoir dire des niaiseries vomissables. Cette diatribe contre la faune 
du journalisme s'adressenkussi au cercle non moins méprisé des politiciens de gau­
che et de droite( extèmes compris) qui aident au remplissage des trop nombreuses p 
pages qu'écrivent et débitent la presse.écrite et la presse parlée. 

Un des derniers conflits qui a eu le privilège de la UNE a été celui du Tchad: 
bien qu'une guerre civile y dure depuis seot ans et qu'il e6t pu avoir les faveurs 
de la presse bien avant avec fanfare et trompettes. Il les a aujourd 1 hui pareeque 
la France a en définitive été dans l'obligation- preuve de l'intervention lybienne 
à 1 'appui -,d'envoyer ses chers parachutistes dans ce pays, contrée lointaine que 
leurs prédecesseurs ( es-patriotes de la droite )connaissaient de très pr~s.Après 
tout la géographie peut également s'apprendre sur place en survolant les déserts e 
et reliefs aux commandes de ces irrisistibles avions militaires français,améri­
cains, russes ou lybiens quand le hasard de liavie vous a :fait citoyen de ces pays 
La culture n'est-elle pas universelle 1 
Mise à part la description solennelle des gens qui s'entretu~t eâ ne sait trop 
pourquoi d'ailleurs, quelles :fUrent: les analyses que nous d6mes ingurgiter 1 
La majorité des journaleux et politicards divergent en :fait,malgrè quelques invec­
tives de bon ton à usage du milieu,sur le moment de l'intervention française et 
la :façon d'intervenirQ Pour le reste, les plus extremistes à gauche (trotskistes 
de ~t poil,paci:fistes de bon aloi,etcQ •• )se prononcèrent pour la non-interveo5ic 
ti on :française à 1 1 extérieur de ses :frontières; :force est de reconna.ttre que pour 
cette :fois,gauche au pouvoir aidant, ce .:fUrent les premiers mentionnés qui eurent 
la vedette dans ce concert de crapulerie. Ce qui incita sans doute les plus cri­
ques à rappeler l'époq*e si récente du giscardisme intervenant au Z!tre et où il 
était de bon ton de s'y opposer en "homme de gauche" 1 

Miterrand :face aux critiques de l'opposition déclara: si j'étais intervenu dès 
le départ c 1e6t été la guerre. Si je n'étais pas intervenu ensuite c•.est le Tchad 
tout entier qui aurait été occupé!. Pour Miterrand"les. deux alibis invoquésp)Uir 
les deux super-grands pour justifier leurs interventions dans le tiers-monde sont 
ou bien la demande d 1 assistance d'un gouvernement local ( cas de 1 'A:fganistan ) ou 
encore la dé:fense de l'occident (cas de l'Amérique latine)"; De plus, à Mexico, à 
Caneun, à Alger, Miterrand s'est proclamé l'allié du tiers-mondèf des nations pro­
létaires, s'engageant à lutter pour quton n'étofl:f:fe pas les aspir.ations des peu­
ples au ~ du con:flit Est-Ouest. Il était donc essentiel pour le président 
démagogue français, d 1 adàinistrer les preuves - aux yeux du monde, du tiers--UIOnde, 
du monde arabe - que les lybiens étaient bien, dans cette a:f:faire, les seuls 
agresseurs, avant d'intervenir lui-m3me. 

Ce n'est pas ainsi que 1' entendait la droite.. Lipkowski, ancien ministre de 
la coopération dans le gouvernement Chirac en 1976 et qui rédigea les accQrds 
franco-tchadiens, déclarait qu • il e6t :fallu agir plus rapidement et de :façon 
plus belliqueuse coinme le :fit le gouvernement giscardien contre le front Pol-isario 
qui agressait la Mauritanie. C'est principalement sur ces di:f:férences d'ap­
préciation que le peuple de France a pudcogiter, s'il en avait l'envie et 
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et la force. Pourtant, une seule et modeste phrase aurait pu simplifier les 
choses : gouvernement et opposition - bien que la tactique soit différente 
s'accorde stratégiquement sur le fond, en se prononçant contre les forces 
pro-russes de khadafi. Dire cela n'est pas sorcier, et montre clairement 
la ~alité d'un bloc impérialiste soumis à un chef de file, les USA, qui 
ri'admet pas que le bloc opposé, celui de la Russie, n'en fasse militaire­
ment qu'à sa t3te à défaut de pouvoir le faire économmquement ou plus 
démocratiquement que lui. 

, ' 

Examinons mainteaant la position de ceux qui égal à eux-m@mes se sont in­
dignés de l'intervention française en Afganistan, ou plut6t, excuser le 
lapsus, au Tchad. Ceux là sont les tendances moins pro-gouvernementalistes 
au sein du P ''C", ainsi que 1' extr@me-gauche (écolos, pacifistes, et surtout 
les trotskistes). 

Bien que lié au gouvernement, le parti stalinien (P "C" F) n'a pas été 
unanime pour accepter comme une lettre à la poste l'intervention de l'armée 
française au Tchad, étant bien plus à m@me d'accepter les prouesses de ses 
amis russes lorsque ces derniers s'imposent avec leur soldatesque en terri­
toire étranger. Le bilan du socialisme en Russie et pays frères n'est-il pas 
globalement positif ! Et le P "C" F n'aspire-t-il pas à ce m3me bilan 
positif, à la française bien sOr, histoire de ne pas trop effrayer le populo f 
Que leP "C" accepte sans broncher ou qu'il critique l'intervention cela ne 
change rien quaàt à sa nature profondément anti-communiste et contre-révolu­
tionnaire. Seul son intér@t à dominer le capital national guide le parti du 
"retroussez vos manches, ceux qui font grève sont des agents de l'impérialis­
me yankee !". Et si après sa création au congrès de Tours à l'époque révo­
lutionnaire des Souvarine, Rosmer et autres, il est devenu ce qu'il est, 
c 1 est parcequ 1 il s'est soumis au parti qui menait tambour battant la contre­
révolution en Russie et qu'il persécuta également ceux qui le créèrent ; il 
y a belle lurette que le P"C" a cessé d'@tre ce qui l'avait fait naitre. 
C'est avec abnégation et obstination qu'il a écrasé tout ce qui s'érigeait 
contre le Capital. Ceci étant dit, nous ne nous étendrons pas ici plus longue­
ment à son sujet ; qu'il ait dans cette affaire le cul entre deux chaises 
est son problème, conséquence de la tactique qu'il a choisi en participant 
au gouvernement. La tactique contraire, celle qu'il n'a pas choisi, aurait 
bien évidemment été également dirigée contre les intér@ts du prolétariat 
mondial. 

Il est plus important de s'attarder sur l'attitude de ceux qui tirent un 
certain prestige révolutionnaire de l'opposition que leurs prédécesseurs ont 
manifesté dans le passé au stalinisme, les trotskistes de tout poil. Leur 
position sur l'affaire du Tchad est d'autant plus claire et tranchée que ce 
sont les forces armées françaises qui interviennent à l'étranger. Pour l'occa­
sion ils peuvent sortir de leur mallette à slogans, les consignes anti-impé­
rialistes appropriées : Non à l'impérialisme français, troupes françaises 
hors du Tchad, etc ••• ". Certains d'entre eux (LO par exemple) doutent m@me 
de la présence lybienne au Tchad ••• 

Derrière ces slogans apparemment radicaux se cachent des positions tout 
aussi réactionnaires que celles qui avalisent l'attitude de la France au 
Tchad. En effet sous le vocable anti-impérialisme se cache la défense incon­
ditionnelle de la Russie, du bloe que les trotskistes s'évertuent à ne point 
considérer comme impérialiste et donc capitaliste. La présence lybienne au 
Tchad, pion russe de toute évidence, ne les incite pas au m@me mordant "inter­
nationaliste" en faveur des peuples opprimés par l'extérieur. Que Goukouni 
(soutenu aujourd'hui par la Russie via la Lybie) et Hissen Habré (soutenu par 
les USA) soient deux pions crapuleux du capitalisme mondial n'est pas leur 
principal souci, obnubilés qu'ils sont dans certains cas par "l'auto-déter­
mination" des peuples. A quoi correspond présentement une telle position ? 
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" Troupes françaises hors du Tchad " soit, mais il :faudrait ajouter aussi 
les troupes lybiennes dans la perspective de l'auto-détermination. Supposons 
que les deux parties prenantes retirent leurs troupes. Le peuple tchadien 
s'auto-déterminera-t-il pour autant ? Bien nai:f celui qui voudra le croire, 
et bien cynique celui qui voudra le :faire croire. Celà ne changerait rien 
à rien ! D'autant plus que la vente d'armes n'est pas considérer comme une 
ingérence dans les a:f:faires d'un pays. Le prolétariat tchadien, tout comme le 
prolétariat mondial, continuera d' @tre exp loi té, de subir et de servir une 
guerre civile où il n'a rien à gagner et où il sert de chair à canon à deux 
clans rivaux. 

De toutes les :façons, dans la réalité, ces deux clans rivaux sont les 
jouets des deux superpuissances qui se partagent le monde. C'est contre 
cela qu'il :faut lutter sans trève a:fin de transformer révolutionnairement 
la société. Tout le reste n'est que :foutaise réactionnaire. D'autre part, 
si Goukouni et Habré sqnt des dictateurs qui oppriment le peuple, comme les 
dénoncent si bien les presses trotskistes, on ne comprend pas très bien, 
excuse de l'auto-détermination mise à part, pourquoi elles agissent en 
s • agi tant de la sortes. En e:f:fet, 1 1 armée :française est 1 'armée d 1 un pays 
démocratique dont le gouveraement de gauche a été élu non sans la collabora­
tion de 1 1 immense majorité des trotskistes. De leur point de vue, où méca­
nicisme et matérialisme vulgaire se conjuguent si bien, ils auraient tout 
aussi bien pu appuyer la démocratie et donc la France, contre la dictature 
des deux armées rivales au Tchad, la France ne se dépla<t,ant pas dans ce cas 
pour arrêter un mouvement subversif'. Mais sans doute pré:fèrent-ils pour le 
peuple tchadien les avantages d'un "Etat ouvrier dégénéré" importé par le 
concours bienfaisant des soldats ,lybiens ! Après tout les acquis de la classe 
ouvrière à l'Est ne devraient :faire de mal à personne 1 

Dans tous les cas les positions trotskistes se révèlent anti-révolutionnaire 
et nous sommes plus qu'en mesure de nous demander de quel droit ils osent 
se présenter comme une :force révolutionnaire quand ils ne sont qu'un sous­
produit du stalinisme, qu'il revendiquent de :façon critique ~ous le terme de 
mouvement ouvrier. Qu'ils est leur place dans ce mouvement anti-ouvrier, nous 
n'en doutons point. 

Quant aux paci:fistes, ces braves gens croient encore en la possibilité d'un 
monde sans armée, alors que jamias ils. ne s'attaquent à la base m@me de 
son existence. Cela est vrai pour les paci:fistes qui n'ont pas de liens avec 
le P"C"F. Pour les autres, voir ce qui est éc_rit sur le stalinisme un peu 
plus haut. 

Pour ceux qui en veulent vraiment au système capitaliste mondial, les 
choses sont beaucoup plus simples et non pour autant simplistes. Plus 
que jamias aujourd'hui le prolétariat ne peut tirer avantage de ce système 
moribond. Ni les "auto-détermination", ni les "libération nationales", ni 
les "révolutions démocratico-bourgeoises" ne peuvent représenter un quelconque 
progrès pour la Société, tout simplement parcequ'elles n'existent m3me pas. 
Ce sont des :fictions qui servent à dévier la classe historiquement révolu­
tionnaire de la seule tAche aujourd'hui progressiste : la révolution communis­
te mondiale. Au tchad comme ailleurs, il :faut lutter contre l'oppresseur, 
qu'il soit autochtone ou étranger, blanc ou noir, démocrate ou autre ••• 

NI GOUKOUNI ,, NI HABRE 
NI ARMEE FRANCAISE, NI ARMEE LYBIENNE 
NI OTAN, NI PACTE DE VARSOVIE 

VIVE LA LUTTE REVOLUTIONNAIRE DU PROLETARI AT MONDIAL POUR 
L iEMANCIPATION DE L'HUMANITE 

A BAS LES FRONTIERES, A BAS LE CAPITAL, POUR LA SOCIETE HUMAINE 
ET SON LIBRE EPANOUISSEMENT. 
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chili· 

,, Le prolétariat local ne reste- pas inactif; en effet les quartiers prolétariens, 
les mines ···sont plus ou moins en ébulition. Les"professionnels de l'information, 
de la politique " nous apprennent qu'il s'agit de démocratiser le Chili. Le peuple 
Chilien, toutes classes confondues, en aorait assez de la clique militariste ac­
tuelle et semblerait former une unité possédant un m@me intér@t historique : la 
démoc~atie. Ceci est l'interprétation capitaliste qui vise à passer sous silence 
les antagonismes de classes. 

Quant à la n6tre , elle n'est pas journalistique, mais se base sur l'existence 
de classes antagoninues et sur notre volonté d'imposer la dictature du prolétariat. 
En effet, les intér~ts historiques (et immédiats ) du prolétariat sont opposés à 
ceux des capitalistes,qu~:j iessdèniers soient de " gauche ",de droite , ••• 
Qui plus est, au Chili ie prolétariat n'a pas de tâchenistoriques différentes 
de celles du prolétariat mondial : en f inir avec l'exploitation de l'homme par 
l'homme, de la Russie au Chili en passant par la France. C 1 sèat pourquoi le pro­
létariat au Chili doit veiller à ne pas @tre utiliser comme chaire à canon dans 
la lutte actueiie et à venir. Il doit se démarquer clairement des forces dêmocra­
tiques de l'alliance populairP, ainsi que des forces prétendues communistes, M.I.R. 
y compris ; et non seulement se démarquer mais aussi lutter contre elles. Sinon, 
il sérvira de marche-pied à ces forces, et continuera à se faire exploiter au 
nom de ••• la démocratie, du "socialisme" •••• L'expérience démocratique n'est 
pas si loin, souvenons nous de ces mineurs qui ne devaient pas faire grève selon 
Allende et consort sous pretexte qu'ilsxétaient mieux payés que d ' autres couches 
du prolétariat,et que la direction étaient chilienne (comprendre n'étai~as a­
mériquaine ). 

Les démocraciês et les dictatures sont les deux faces d'une m@me pièce : 
le Capital. Les Allende et les Pinochet ne représentent pas des forces incon­
ciliables, mais au contraire, font partie d 1unerr·_-e caste internationale, d'un 
m~me secteur social décadent, celui qui récolte la plus-value : les capitaliste. 

Quant au stalinisme, bien qu'au Chili il ait actuellement une influence 
plut8t faible, le prolétariat devra lui réserver le m@me sort qu'aux mattres 
actuels de ce pays, c'est à dire les défaire, et ceci sous peine de déroute~ 
et de nouveaux massacres.N'oublions pas, par exemple, le r6le du stalinisme 
durant la guerre civile en Espagne, et les jvurnées de mai 1937 à Barcelone 
où le prolétariat s'y est af~onté directement. Le fait que le P."CC" soit 
dans la clandestinité et subisse une part de la répression ne doit pas tromper 
lé prolétariat. Ce parti cherche à renverser le régime actuel ••• pour pouvoir 
par exemple s'infiltrer nettement dans un gouver~ment d'union ~tionale afin 

:et d'exploiter directement le prolétariat chilien, et de faire le jeu de Moscou. 
' Au Chili, comme ailleurs, les liaisons entre · les différents secteurs prolé­

tariens, plus ou moins éloigné géographiquement , ne doivent pas ~tre laissées 
' àuxtforces démocratiquetr, ou aux forces de gauche ou d'éxtrème ftauche, comme 
c'est· le cas aujourd'hui, mais doivent @tre le fait de 'forces prolétariennes 
uniquement. Le prolétariat doit, dans la mesure du possible, s'approprier tous 
les stocks de denrées et les distribuer aux couches les plus pauvres •. Il s'a­
git de s'approprier les logements salubres des villes, d'entamer les grèves en 
vue de la production pour les intér@ts du pro4étariat. 

Vive la lutte du prolétariat chilien et international! 
Finissons en avec lew Pinochet, et avec tous ceux qui se préparent à prendre 

sa place 1 
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